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Tarn

Une attractivité à relativiser au regard 
de la région

Dans le Tarn, les naissances sont presque aussi 
nombreuses que les décès et l’excédent migratoire 
est le seul facteur explicatif de la croissance 
démographique. Entre 2010 et 2015, l’excédent 
des arrivées sur les départs génère ainsi une 
hausse de 0,6 % de la population. De ce point de 
vue, le département apparaît attractif, se classant 
au 16e rang des 88 départements de province. Il 
se situe néanmoins en position médiane (6e rang 
sur 13) au regard des départements de la région 
Occitanie, elle-même très attractive. Le Tarn se 
positionne devant l’Ariège (0,3 %) mais loin 
derrière le Tarn-et-Garonne (0,9 %), en limitant 
la comparaison aux deux départements de la 
région appartenant au même groupe.
La croissance démographique place le Tarn 
parmi les départements relativement dynamiques 
au niveau national, au 22e rang des départements 
de province, mais en position intermédiaire 
dans la région. Avec 386 500 habitants en 
2015, le Tarn est aussi en milieu de classement 
par sa population, au 51e des 88 départements 
de province et au 5e rang des 13 départements 
d’Occitanie.

Un département âgé, au sein d’une région 
vieillissante

Le Tarn est un département relativement âgé, 
avec 23 % de ses habitants ayant 65 ans ou plus. 
Il est ainsi le 21e département de province le 
plus âgé, devant le Tarn-et-Garonne (21 %) et 
l’Ardèche (22 %) au sein de son groupe. Mais 
la proportion des 65 ans ou plus est loin de celle 
observée dans les départements les plus âgés de 
province, dont certains sont dans la région, à 
l’instar du Lot et du Gers.
Les retraités tarnais sont nombreux : leur part 
dans la population totale (28 %) est plus élevée 
que dans de nombreux départements de province. 
Le Tarn se situe ainsi à la 28e place, cependant 
loin derrière de nombreux départements qui 
comptent encore plus de retraités, comme la 
Creuse ou le Lot. Néanmoins, dans une région 
assez âgée comme l’Occitanie, le Tarn se situe 

plutôt en bas du tableau, tant au regard de la part 
des seniors (8e rang) que de la part des retraités 
(9e rang) dans l’ensemble de la population.

Le plus fort recul de l’emploi industriel de 
la région

Si l’emploi industriel diminue entre 1990 et 
2014 dans le Tarn comme dans la plupart des 
départements, cette baisse est la plus importante 
des départements de la région et l’une des plus 
fortes de province. Seuls sept départements, situés 

pour beaucoup dans le quart nord-est, accusent des 
pertes encore plus importantes. En 25 ans, l’emploi 
industriel recule de 2,1 % en moyenne par an dans 
le Tarn, ce qui représente 12 000 emplois de moins 
sur l’ensemble de la période. Dans son groupe, 
c’est le seul département pour lequel la diminution 
est aussi forte, loin devant l’Ariège (- 1,4 %).
Cette baisse importante s’explique en partie par 
le déclin de l’industrie du textile et du cuir. Cette 
industrie traditionnelle, bien implantée autour de 
Castres et Mazamet, ainsi qu’à Graulhet, a perdu 
9 000 emplois en 25 ans.

Sources : Insee, recensements de la population 2010 et 2015, État civil

Évolution annuelle de la population liée au solde migratoire entre 2010 et 2015 par département 
(en %)

Le Tarn figure dans le premier quart des départements de province les plus attractifs 1

Le Tarn présente des caractéristiques sociodémographiques et économiques dans la moyenne : son positionnement 
au regard des autres départements de province et de la région Occitanie s’inscrit rarement aux extrêmes. Neuf autres 
départements de province, dont deux en Occitanie, l’Ariège et le Tarn-et-Garonne, sont également dans ce cas. Ils se 

situent aussi dans la moitié sud du pays, comme le Lot-et-Garonne ou la Drôme (méthodologie et carte page 30).
Le Tarn figure néanmoins dans le haut du tableau des départements de province en matière d’attractivité, même s’il 
se classe plutôt dans la moyenne au sein d’une région très attractive.

Le Tarn, dans la moyenne des départements d’Occitanie 
comme de province, sauf pour l’attractivité
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Tarn

Indicateur (données 2014 sauf mention contraire) Valeur Rang* 
(sur 88 départements de province)

Population en 2015 386 543 51e

Population projetée en 2050 439 000 52e

Superficie (km²) 5 758 56e

Croissance démographique annuelle entre 2010 et 2015 (%) + 0,6 22e

Part de la population vivant dans une commune rurale (%) 33,0 55e

Part des retraités dans la population (%) 27,7 28e

Part des cadres dans l’emploi total (%) 11,1 45e

Évolution annuelle de l’emploi entre 2009 et 2014 (%) + 0,1 43e

Part de l’agriculture dans l’emploi total (%) 4,8 34e

Part de l’industrie dans l’emploi total (%) 13,8 49e

Part de la construction dans l’emploi total (%) 6,8 43e

Part du tertiaire dans l’emploi total (%) 74,6 42e

Taux de chômage en 2016 (%) 10,6 24e

Taux de pauvreté (%) 15,3 30e

Niveau de vie médian (€) 19 315 61e

Le Tarn en chiffres4

* rang calculé par ordre décroissant
Source : Insee

Source : Insee, recensement de la population 2014

Proportion de retraités dans la population totale 
en 2014 (en %)

 Une proportion de retraités parmi les plus 
fortes

2

proximité de Toulouse, une partie du territoire 
faisant partie de la couronne périurbaine de la 
capitale régionale. Plus on s’éloigne vers l’est, 
moins cette influence se fait sentir, sauf près des 
principaux axes routiers, notamment en direction 
de Gaillac et d’Albi. n

Source : Insee, estimations d’emploi localisées (Estel) 1990 et 
2014

Évolution annuelle moyenne de l’emploi 
industriel entre 1990 et 2014 (en %)

 Très forte baisse de l’emploi industriel 
dans le Tarn
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Cependant, même si le poids de l’industrie a 
fortement reculé en 25 ans (14 % de l’emploi 
total en 2014, contre 23 % en 1990), le secteur 
reste relativement bien représenté dans le Tarn 
au sein d’une région, il est vrai, relativement 
peu industrielle. Le département occupe ainsi le 
4e rang sur ce critère, derrière le Lot, l’Aveyron 
et l’Ariège. En dehors du textile-habillement 
et du cuir, l’industrie est portée par la chimie 
et la pharmacie, avec la forte implantation du 
groupe Fabre autour de Castres, ainsi que par 
l’agroalimentaire, dans les Monts de Lacaune 
notamment. Le Tarn n’occupe en revanche 
que le 49e rang pour la part de l’industrie dans 
l’emploi total au regard des 88 départements de 
province. De même, les poids des autres secteurs 
situent le département dans une situation plutôt 
moyenne, qu’il s’agisse de l’agriculture, de la 
construction ou du tertiaire (entre le 34e et le 
43e rang de province).

Un taux de chômage élevé

Le niveau de chômage est relativement 
important dans le Tarn, avec 10,6 % des actifs 
à la recherche d’un emploi en 2016. Le Tarn se 
classe ainsi au 24e rang des 88 départements de 
province. Cependant, ce taux de chômage reste 
loin de ceux observés dans les départements du 
littoral languedocien ou des Hauts-de-France. Au 
sein d’une région où le chômage est très présent 
(11,8 %), le positionnement du Tarn est médian : 
sept départements d’Occitanie ont un taux de 
chômage plus élevé.

Avec 19 315 euros par an en 2014, le niveau de 
vie médian des habitants (définitions) est plutôt 
faible dans le Tarn au regard des départements 
de province (61e rang), mais en position 
intermédiaire au sein de la région (6e rang). Le 
taux de pauvreté situe néanmoins le département 
dans une position moins défavorable par 
rapport à la province (30e rang) comme dans la 
région (7e rang). Six agglomérations du Tarn, 
Albi, Castres, Mazamet, Gaillac, Carmaux et 
Graulhet, regroupent 11 quartiers prioritaires de 
la politique de la ville, plutôt de petite taille, mais 
dont certains sont confrontés à une pauvreté et 
une précarité aiguës, comme Cantepau à Albi 
ou Laden Petit Train à Castres. Ces poches de 
pauvreté urbaine regroupent 5 % de la population 
des quartiers prioritaires d’Occitanie ; 5 % des 
Tarnais vivent dans un quartier prioritaire.

Le Tarn bénéficie moins du dynamisme 
économique de la métropole toulousaine 
que le département également limitrophe du 
Tarn-et-Garonne. Dans le Tarn, 14 % des 
actifs occupés quittent quotidiennement le 
département pour aller travailler ailleurs (20 % 
en Tarn-et-Garonne), dont les trois quarts en 
Haute-Garonne. Au sein du département, la 
situation est contrastée : l’ouest bénéficie de la 
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• « Panorama du Tarn – L’ouest sous forte 
influence toulousaine », Insee Analyses 
Occitanie n° 16, mars 2016
• « Quartiers prioritaires de la politique de 
la ville en Occitanie : les multiples visages 
de la pauvreté – Les quartiers prioritaires 
du Tarn », Insee Dossier Occitanie n° 7, 
juillet 2018

P our en savoir plus

https://www.insee.fr/fr/statistiques/1908435
https://www.insee.fr/fr/statistiques/1908435
https://www.insee.fr/fr/statistiques/3586603?sommaire=3587341
https://www.insee.fr/fr/statistiques/3586603?sommaire=3587341
https://www.insee.fr/fr/statistiques/3586603?sommaire=3587341
https://www.insee.fr/fr/statistiques/3586603?sommaire=3587341

